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RESUME 


L'auteur présente les premières applications des concepts de la phyto- 
sociologie intégrée à la végétation forestière du Jura nord-occidental. 

Le modèle conceptuel est fondé sur le parallélisme entre le degré de 
complexité des unités concrètes de végétation (synusie, phytocoenose) et le 
niveau d'intégration des unités abstraites de classification (association, 
coenassociation). 

Une présentation sommaire de la méthodologie est complétée par l'analyse 
d'un exemple concret, 

L'approche synusiale intégrée est comparée à deux autres approches des- 
criptives des phytocoenoses forestières : la méthode phytosociologique sigma- 
tiste classique et la typologie des stations forestières. 


ABSTRACT 


The author presents the: first applications of the concepts of the inte- 
grated phytosociology to forest vegetation of north-western Jura. 

The conceptual model is grounded on the parallelism between the degree 
of complexity of the concrete vegetation units (synusiae, phytocoenoses) and 
the integration level of the related abstract classification units (associa- 
tion, coenassociation). 

A succinct presentation of the methodology is completed with the analy- 
sis of a concrete example. 

The integrated synusial approach is compared with two other descriptive 
approaches to forest phytocoenoses : classical sigmatist phytosociology and 
typology of forest stations. 
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INTRODUCTION 


L'objet de la présente communication est une présentation sommaire et syn- 
thétique des concepts, méthodes et premiers résultats d'une approche phytoso- 
ciologique élaborée dans le cadre d'un travail de thèse consacré aux phytocoe- 
noses forestières du Jura nord-occidental (GILLET 1986). 

Nous tenterons plus particulièrement de situer cette démarche par rapport 
à l'approche sigmatiste traditionnelle (basée sur la notion d'association fo- 
restière) et par rapport à l'étude phytoécologique des types de stations fo- 
restières. 


1. LE CADRE CONCEPTUEL 


La végétation forestière peut être perçue à différentes échelles. Selon 
leur niveau de complexité d'organisation, on distinguera deux unités concrètes 
de végétation, que l'on peut caractériser par des critères structuraux et fonc- 
tionnels : la synusie et la phytocoenose. 


A l'intérieur d'une forêt, à une échelle infrastationnelle (inférieure à 
celle de la "station forestière"), on peut individualiser des entités struc- 
turales, localisées dans l'espace et dans le temps, les synusies intrafores- 
tières, x 

Une synusie est une communauté concrète d'organismes (appartenant à une 
ou plusieurs coenopopulations) suffisamment proches par leur espace vital, 
leur biologie et leur périodicité pour être réunis dans un même compartiment 
structural et écologique isotrope et isofonctionnel, dans lequel ils entre- 
tiennent des relations de compétition. 

Une synusie intraforestière regroupe des individus de différentes espèces 
d'une même strate (synusies arborescentes, arbustives, herbacées, muscinales), 
d'une même phénophase {synusies vernales, estivales) ou/et d'un même "micro- 
biotope" (synusies humicoles, saxicoles, épilithiques, épiphytiques, épigé- 
iques, saprolignicoles, etc.) 


A l'échelle de la station forestière, les synusies végétales sont regrou- 
pées en une entité fonctionnelle, la phytocoenose forestière. 

Une phytocoenose est une communauté végétale concrète formée d'un complexe 
de phytosynüsies (synusies végétales), organisées spatialement, temporellement 
et fonctionnellement au sein d'une même biogéocoenose (SUKACHEV, 1954), et 
liées les unes aux autres par de fortes relations de dépendance écologique, 
dynamique et génétique. 

La phytocoenose forestière est donc une communauté végétale pluristrati- 
fiée à l'intérieur de laquelle la phytosociologie traditionnelle reconnaît un 
“individu d'association forestière" (regroupant les synusies arborescentes, 
arbustives et herbacées humicoles du sous-bois, parfois les synusies musci- 
nales épigéiques) et différents groupements "dépendants" (synusies muscinales 
épiphytiques et saprolignicoles) et "associés" (synusies muscinales épilithi- 
ques, synusies herbacées saxicoles et d'ourlets internes, ...). 


Synusie et phytocoenose représentent deux paliers descriptibles de dis- 
continuités phytosociologiques, que nous avons intégrés dans un modèle concep- 
tuel fondé sur le parallélisme entre le degré de complexité des unités concrè- 
tes de végétation et le niveau d'intégration des unités abstraites corres- 
pondantes (fig. 1). 


HIERARCHISATION 


TYPOLOGIE 
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Fig. 1 : Modèle conceptuel de la phytosociologie sigmatiste intégrée 


Pour des raisons variées, évoquées par ailleurs (cohérence et pertinence 
épistémologique, historique ..., cf. DE FOUCAULT 1985, GILLET 1985 & 1986), 
nous proposons la généralisation d'une conception synusiale de l'individu 
d'association : l'association, définie par une combinaison originale d'idio- 
taxons élémentaires (espèces, sous-espèces, variétés, écomorphoses...), devient 
alors l'unité de base de la classification des synusies. La coenassociation 
définie par une combinaison originale de syntaxons élémentaires (associations, 
sous-associations, variantes...) représente quant à elle l'unité de base de 
la classification des phytocoenoses. 


Si la synusie apparaît comme l'unité élémentaire, correspondant à un pre- 
mier niveau d'organisation des communautés végétales, la phytocoenose repré- 
sente indiscutablement, au moins en milieu forestier, l'unité centrale fonda- 
mentale et autonome, support de l'écosystème forestier. 

La phytocoenose forestière constitue bien, à quelques nuances près, 1' 
objet d'étude commun de la phytosociologie forestière (sigmatiste "classique" 
ou "synusiale intégrée") et de la phytoécologie forestière (typologie des 
stations forestières). 


Si l'on compare ces trois approches des phytocoenoses forestières (fig. 2), 
on s'aperçoit que l'approche phytoécologique se distingue des deux autres par 
l'intervention décisive et directe des critères écologiques et dynamiques (po- 
tentialités) dans la délimitation et l'ordination des types de stations. 

Les approches sigmatistes s'appuient en priorité sur les critères flo- 
ristiques (combinaisons d'espèces) ou "synfloristiques" (combinaisons de com- 
binaisons d'espèces). 
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Tandis que l'approche sigmatiste classique réduit l'analyse de la végé- 
tation d'une phytocoenose forestière à une liste des espèces "enracinées dans 
le sol forestier" (notion d'"association forestière"), l'originalité de l'ap- 
proche synusiale intégrée est qu'elle définit les types de phytocoenoses 
(coenassociations) par des combinaisons de syntaxons élémentaires préalable- 
ment décrits à partir de l'ensemble des synusies végétales intraforestières 
(y compris les synusies épiphytiques, épilithiques, saxicoles, les ourlets 
internes, etc.). 


Fig. 2 : COMPARAISON DE TROIS TYPES D'APPROCHES DES PHYTOCOENOSES FORESTIERES 


TYPOLOGIE PHITOSOCIQLOGIE PHEOSOCIALOGIE 
i FOREST SIOMATISTE 
PRS PEN QASSIQUE INTECREE 
E 
Qjet d'étude Phytogëocoengse forestière | Individu d'assoctation | Phytocoense forestière 
forestière 


Concept de base correspondant Type de station Association végétale Coenassoclation végétale 


forestière 


Critères primaires de caractérisation Ecologiques, dynamiques Flor{stico= Smfioristico- 


des unités élémentaires et Ploristiques statistiques statistiques 
Eléments de définition floristiaue Groupes soc loécologiques Espèces Syntaxons élémentaires 
des unités élémentaires d'espèces indicatrices (idiotarons élémentaires) | (synusles intraforestières) 


Types d'organismes considérés Spermapnytes, Ptérdopnytes et quelques 


Végétaux autotraphes 
espèces de Bryophytes hunicales 1. Cryptoganes 


(nci, 
épiprytes, épllithes...) 


Topographie, sol, 
ofso inat 


Cycles sylvogénétiques 
naturels et artificiels 
Composition dendrologique 
potentielle 


Recherche du déterminisne 
aboutissant à une définition écologique, 
dynanique et charologique synthétique 


Elérents de définition 
que et dynamique 
des unitas élémentaires 


Déductive 


Classi ficatlon critères 


Niérarehique 
Unités 


2. METHODOLOGIE 


Ecologie, potentialités Floristique 


Catégories écologiques Syntaxons Coenotaxons 
et physlonomiques 


Synflor{stique 


La méthodologie qui découle du modèle conceptuel précédemment évoqué 
(fig. 3), appliquée à la définition des types de phytocoenoses forestières, 
nécessite deux étapes successives et analogues : la première pour définir et 
classer les syntaxons élémentaires (types de synusies intraforestières), la 
deuxième pour définir, classer les coenotaxons élémentaires (types de phyto- 
coenoses). 

Ces deux étapes diffèrent essentiellement par leur phase analytique (déli- 
mitation et échantillonnage des unités concrètes de végétation). 

Dans la première, les relevés floristiques (listes d'espèces) sont réali- 
sés à l'intérieur de compartiments structuraux isotropes, en regroupant au 
besoin plusieurs synusies disjointes floristiquement homogènes en un unique 
individu d'association (relevés "en mosaïque" à l'intérieur d'une phytocoenose). 

Dans la deuxième étape, les relevés synusiaux (listes de syntaxons élé- 
mentaires) rassemblent tous les types de synusies identifiés dans une phyto- 
coenose spatialement délimitée. 

La phase analytique constitue, dans les deux cas, une phase cruciale car 
elle conditionne toutes les autres phases. Le problème de la délimitation d' 
unités de végétation floristiquement homogènes et représentatives, le pro- 
blème des contacts (écotones ou écoclines) entre synusies ou entre phytocoe- 
noses doivent être appréhendés avec beaucoup d'attention. 


DEUXIEME ETAPE 
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Fig. 3 : Organigramme méthodologique. 
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Dans la phase synthétique I, les relevés sont comparés statistiquement 
par la technique des tableaux phytosociologiques pour délimiter des syntaxons 
(ou des coenotaxons) élémentaires, dont on complète la définition par la re- 
cherche du déterminisme. 


Dans la phase synthétique II (phase de hiérarchisation), on situe les 
unités précédemment définies dans un système de classification hiérarchique, 
construit selon une démarche inductive à partir de l'ensemble des syntaxons 
ou coenotaxons connus. 


3. ANALYSE D'UN CAS CONCRET 


Un exemple concret permettra d'illustrer notre propos théorique (fig. 4). 
Le transect représente deux stations forestières contiguës que nous avons 
étudiées sur le plateau calcaire de Montrond (Jura bisontin, altitude 450 m). 
La première se développe sur une dalle de calcaire compact recouverte 
d'argiles de décarbonatation peu épaisses plus ou moins enrichies en limons. 
La deuxième correspond à une station de lapiaz, dans laquelle les blocs 
calcaires affleurent en surface et sont séparés par des diaclases remplies 
de matériaux détritiques argilo-caillouteux. 


Chacune de ces stations forestières correspond à une phytocoenose bien 
différenciée. 

Dans la première phytocoenose forestière, qui relève de la coenassocia- 
tion Carici umbrosae - Fagocoenetum sylvaticae , on peut identifier, d'après 
leur composition floristique, différents syntaxons élémentaires représentés 
par des synusies intraforestières. 

Parmi celles-ci, on notera une synusie arborescente et une synusie 
arbustive à caractère "calcicole", une synusie herbacée humicole acidocline, 
èt plusieurs communautés muscinales : les synusies muscinales épigéiques, 
relevant du Fissidento-Eurhynchietum striati atrichetosum, confirment le 
caractère acidocline et mésotrophe de l'humus, alors que certaines synusies 
épiphytiques (Homalio-Tsothecietum myuri tontebketosum à la base des troncs 
et Metzgerio-Zygodontetum borealis neckenetosum sur la partie moyenne des 
troncs dés de Quercus), de par leur caractère "neutro-calcicole", révèlent 
la nature des horizons profonds du sol en contact de la dalle calcaire, 
pepin partiellement par le système racinaire des arbres (et des ar- 
bustes). 


La phytocoenose installée sur le lapiaz (Moehringio - Carpinocoenetum 
betuli) s'avère d'emblée plus complexe : la synusie arborescente révèle une 
certaine xéricité du substrat, la synusie arbustive riche en espèces calci- 
coles profitant des nombreuses ouvertures de la canopée, et les synusies 
herbacées et muscinales relèvent de syntaxons très variés. 

Trois syntaxons élémentaires se partagent la "strate" herbacée, dont 
deux sont particulièrement développés et forment l'essentiel de la mosaïque : 
le Moehringio-Geranietum nobertiani sur le sol lithocalcique superficiel des 
dalles rocheuses horizontales et le Sci£lo bifobiae-0nnithogaletum pyrenaici 
typicum (groupement très fréquent dans les phytocoenoses de chênaies-charmaies 
de la région) sur le sol brun eutrophe des diaclases. 

Les synusies muscinales sont représentées par quatre associations épili- 
thiques et cinq groupements épiphytiques, ces derniers étant communs aux deux 
phytocoenoses contiguës. 


Les relevés synusiaux effectués dans ces deux phytocoenoses ont pu être 
comparés dans des tableaux à un grand nombre de relevés de phytocoenoses fo- 
Ppp Ts jurassiennes, ce qui nous a permis de les rattacher à deux coenasso- 
ciations, 
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Fig. 4 
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La première, le Carici umbrosae-Fagocoenexun sylvaticae correspond à un 
type de station très répandu sur les plateaux calcaires dubisiens, la hêtraie- 
chênaie-charmaie submontagnarde mésoneutrophile mésophile de plateau (DUBUR- 
GUET & GILLET, 1986). Sa composition synusiale relativement simple la rend 
aisément descriptible en terme d'"association forestière" (Poo chaixit-Canpi- 
netum race jurassienne forme submontagnarde sous-association "i Eynesil 
variante mésophile sylvofaciègóà hêtre dilué...). c'es hu { 

La deuxième, le SE Le re 1 betuli, correspond à un type 
stationnel plus localisé, la charmaie-tiliaie collinéenne et submontagnarde de 
lapiaz fermé. La grande hétérogénéité des strates inférieures (herbacée et mus- 
cinale) rend tout à fait inopérante l'application de la méthode phytosociolo- 
gique classique dans ce type de forêts. 


4. COENASSOCIATIONS, ASSOCIATIONS FORESTIERES ET TYPES DE STATIONS 


le de pente thermophile 
cole thermoghile de plateau 


tiliaie-érablière thermophile sur éboulis 


Chénale pubescente 


Le tableau comparatif de la figure 5 permet de mettre en parallèle le 
système provisoire des coenassociations des forêts des étages collinéen et 
montagnard inférieur du Jura nord-occidental (colonne centrale), les types de 
stations définis sur les premiers plateaux du Doubs (colonne de droite) et les 
associations forestières actuellement reconnues (colonne de gauche). 
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La structuration du système régional des coenassociations forestières 
qui découle de l'application de la méthode synusiale intégrée (GILLET 1986) 
distingue fortement trois grands groupes ou coenordres. 

Le premier regroupe toutes les phytocoenoses calcicoles psychrohygro- 
philes. 11 se subdiVise en trois coenalliances : le Corydalido-Fraxinocoenion 
excelsionis (érablières-frênaies et chênaies pédonculées-charmaies de fond de 
vallons et bas de versants sur colluvions calcaires fines), le Phyllitido- 
Tibiocoenion platyphylli (érablières-tiliaies et érablières-charmaies psy- 
chrophiles sur éboulis grossiers) et l'Actaeo-Fagocoenion sylvaticae (hêtraies- 
tiliaies des fortes pentes d'ubac sur colluvions argilo-caillouteuses). 

Le second rassemble les phytocoenoses calcicoles mésophiles à thermo- 
xérophiles. Deux coenalliances peuvent y être distinguées : le Ses£enio-Acent- 
coenion opali (hêtraies, tiliaies-érablières et chênaies pubescentes thermo- 
xérophiles) et le Pulmonanio montanae-Carpinocoenion betuli (chênaies-charmaies 
calcicoles thermophiles à mésophiles 
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Enfin, le troisième coenordre réunit toutes les phytocoenoses forestières 
“mésoneutrophiles" à acidophiles de la région étudiée, distribuées en trois 
coenalliances : le Luzu£o pilosae-Carpinocoenion betuli (chênaies-charmaies- 
hêtraies mésoneutrophiles mésophiles), le Pteridio-Fagocoenion sylvaticae 
(hêtraies-chênaies(-charmaies) mésoacidophiles à acidophiles, mésophiles) et 
le a elationis-Quercocoenion roboris (chênaies pédonculées hygroacido- 
clines). 
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Une première constatation s'impose : la confrontation montre un parallé- 
lisme remarquable, malgré des nuances, entre les unités synthétiques élémen- 
taires des trois systèmes de classification, ce qui traduit la parenté étroite 
entre les unités concrètes étudiées : individu de coenassociation, individu 
d'association forestière et station forestière sont l'expression "subjective" 
d'un même phénomène naturel, la phyto(géo)coenose forestière. 
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La correspondance entre coenassociations et types de stations forestières 
mérite d'être soulignée. Le système synusial intégré est plus précis en ce qui 
concerne les phytocoenoses complexes (érablières, etc.), mais l'approche phyto- 
écologique aboutit à un découpage plus précis dans le cas des chênaies-char- 
maies et hêtraies-chênaies-charmaies mésophiles (en tenant compte des faibles 
variations floristiques au niveau de la strate herbacée, ainsi que de certains 
paramètres topographiques et pédologiques). 
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En ce qui concerne l'équivalence entre les coenassociations et les asso- 
ciations forestières classiques, elle est beaucoup moins évidente. En particu- 
lier, on remarque que certaines associations forestières, comme le Scillo-Car- 
pinetum, correspondent à de nombreuses coenassociations différentes, qui peu- 
vent se trouver très éloignées dans la classification. 

En outre, on notera que plusieurs coenassociations ne possèdent aucun 
équivalent dans la littérature phytosociologique actuelle. Il s'agit surtout 
de types de phytocoenoses complexes, mal appréhendées par l'approche tradi- 
tionnelle (chênaies-charmaies et hêtraies sur lapiaz, érablières-charmaies, 
etc.), et qui ne posent par contre aucune difficulté dans le cadre d'une 
approche synusiale intégrée. 


La structuration du système des coenassociations, dont les grandes cou- 
pures ont un déterminisme édaphique et mésoclimatique, ne coïncide ni avec 
les synsystèmes des associations forestières (déterminisme essentiellement 
biogéographique et macroclimatique), ni avec la structuration des types de 
stations (forêts de pente, forêts de plateau...), bien qu'elle présente da- 
vantage de points communs avec cette dernière. 

Il convient de remarquer que la prise en compte des communautés bryo- 
phytiques n'est pas sans conséquence sur l'individuation des grandes unités 
coenotaxonomiques. En effet, les synusies muscinales épiphytiques, épilithi- 
ques et épigéiques sont de très fidèles indicatrices des conditions station- 
nelles mésoclimatiques et édaphiques. On ne s'étonnera pas, dans ces condi- 
tions, que ces syntaxons muscinaux constituent l'essentiel des caractéris- 
tiques et différentiels des unités supérieures (coenalliances et coenordres), 
etsoientresponsables de leur individualité sociologique. 


CONCLUSIONS 


La réflexion menée aboutit à une critique de la notion d'"association 
forestière". Pourtant, nous reconnaissons l'intérêt indubitable de ce con- 
cept qui pourrait justifier son utilisation dans certains domaines d'appli- 
cations : permettant des comparaisons floristiques globales directes entre 
les phytocoenoses forestières, il convient particulièrement aux travaux de 
phytogéographie. Comme il nécessite apparemment un minimum de connaissances 
taxanomiques (on peut se limiter dans la plupart des cas aux seules Spermaphy- 
tes et Ptéridophytes) et phytosociologiques (en raison du flou avec lequel est 
perçue l'hamagénéité floristique et écologique), il intervient avec succès 
lors de la première étape des études de typologie forestière. 

Pourtant, si l'effficacité de ce concept est indéniable dans le cas 
des forêts planitiaires les plus simples (formées d'une synusie seulement 
pour chaque strate, fortement corrélées sociologiquement entre elles), il 
n'en est plus de même pour les phytocoenoses plus complexes, qui représentent 
l'immense majorité des forêts de moyenne montagne. 

Les principales critiques que nous ferons à la notion d'association 
forestière" sont les suivantes : 


- L'individu d'association forestière n'est en réalité qu'une fraction 
taxonomique (Spermaphytes, Ptéridophytes et "grosses espèces" de Bryo- 
phytes humicoles) et écologique (seuls les végétaux "enracinés" dans 
le sol forestier sont considérés, à l'exclusion de ceux qui se dévelop- 
pent à la faveur de "biotopes particuliers") de la phytocoenose foresti- 
ère, qui en donne une image restrictive, qui ne tient pas compte de 
sa complexité structurale. 


- Les limites entre "association forestière" et "associations dépendantes" 
ne sont pas naturelles et découlent de choix arbitraires : il existe da- 
vantage de points communs (floristiques, écologiques, biologiques...) 
entre les synusies muscinales épiphytiques de la base des troncs et les 
synusies épigéiques humicoles qu'entre ces dernières et les synusies 
arborescentes. 
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- L'individu d'association forestière englobe différentes synusies bien 
individualisées (strates et phénophases) : on ne peut donc le considé- 
rer comme une unité de végétation élémentaire et isotrope. 


_ Les différences d'espace vital entre les individus de strates différen- 
tes sont responsables de différences d'échelle de sensibilité aux con- 
ditions stationnelles (DE FOUCAULT 1985, GILLET 1985), qui peuvent pro- 
voquer des différences sensibles d'homogénéité floristique dans les 
strates inférieures, "masquées" par l'homogénéité relative des strates 
supérieures, 


- Dans une phytocoenose forestière, qui forme un tout, il n'est pas fondé 
de considérer des "conditions écologiques moyennes", qui seraient le 
domaine de l'"association forestière" et des “conditions écologiques 
divergentes" liées à des microbiotopes particuliers au sein de la forêt. 
Toutes les synusies d'une phytocoenose forestière (et même les groupe- 
ments dits, à tort, "indépendants") sont reliées par des interrelations 
de dépendance, ne serait-ce que vis-à-vis du microclimat intraforestier; 
chacune occupe un biotope particulier, en raison de l'organisation spa- 
tio-temporelle de la phytocoenose. 


L'approche synusiale intégrée appliquée aux forêts présente de nombreux 
avantages par rapport aux conceptions classiques, dans le domaine fondamental 
d'abord, mais aussi dans le domaine appliqué. 


Sur un plan fondamental, nos recherches nous ont montré qu'elle permettait 
une meilleure description, et donc, à terme, une meilleure compréhension des 
phytocoenoses complexes, i.e. hébergeant une grande variété de synusies. 

La prise en compte des aspects saisonniers (chronocoenoses) et de la 
végétation bryo-lichénique est susceptible d'améliorer également la défini- 
tion des phytocoenoses forestières simples, i.e. pauvres en synusies et en 
espèces végétales (cas des forêts acidophiles planitiaires). 

La connaissance de l'organisation sociologique des phytocoenoses fores- 
tières (syntaxons et coenotaxons) constitue la base indispensable d'études 
structurales, dynamiques et écologiques approfondies. 


Sur un plan appliqué, le fait de reconnaître une individualité sociolo- 
gique et écologique aux différentes synusies, et en particulier aux strates, 
permet de mettre en évidence d'éventuelles différences de sensibilité aux 
facteurs écologiques, et en particulier édaphiques (danger de l'utilisation 
quasi-exclusive des espèces herbacées dont les exigences écologiques et les 
conditions de vie peuvent s'écarter considérablement de celles des espèces 
arborescentes d'une même station). 

L'étude des synusies arborescentes, considérées indépendamment de leur 
contexte phytocoenotique, nous a fait découvrir l'existence de liens sociolo- 
giques particulièrement forts entre certaines espèces, qui s'opposent à la 
gestion "essence par essence" du forestier. 

Le rôle indicateur considérable, et pourtant encore bien mal connu, des 
groupements cryptogamiques épigéiques, mais aussi épiphytiques et épilithiques, 
constitue une source d'information qu'on aurait tort de négliger. A condition 
de connaître avec précision la nature de leur déterminisme, les syntaxons 
muscinaux pourraient être utilisés avec profit à l'avenir pour le diagnostic 
phytoécologique des stations forestières. 
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